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»i AVANT-PROPOS. 

qui, n^ayant pas sous les. yeux leurs solutions, sera 
obligé de les trouver par ses raisonnemens. D'un 
autre côté, cet Extrait présentant dans un seul Re- 
cueil une suiie de questions qui Torment une réu- 
nion complète de toutes celles qu'il est possible de 
résoudre par Parithmétlque, il aura toujours Pavan- 
tage d'être de la plus grande utilité aux professeurs, 
en leur évitant la peine d'en composer eux-mêmes ; 
et, quelle que soit leur opiiriôn sur la méthode em- 
ployée par Pauteur, ils seront toujours maîtres de 
mettre en pratique, dans leurs démonstrations, telle 
ou telle autre méthode qu'ils jugeront convenable. 
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la !'• la 

aura — - — «= --t— = 3 : donc^ la première , dmsée par 3 

e=s 5 , donc , elle eït égale à 5 multipliés par 3 <= 9 ^ ou autre- 
ment; puisque le rapport exprime combien de fois le second 
terme est contenu dans le premier. Dans la première suppôsir 
tipn, 12 contenant 3 fois 4, il est évident que 9 contient 3 fois 

9 
la deuxième quantité ^ donc ^ cette quantité = -=-=3 3; dans 

la deuxième y 4 étant contenu 3 fois dans 12 , 3 est contenu de 
même 3 fcMs dans la première quantité : donc, cette quantité 
= 3x3 = 9. 

Je ne m'étendrai pas davantage sur ces propriétés , qui tien- 
nent à la théorie des proportions, parce que, comme je l'ai 
dit plus haut, elle est absolument inutile à connaître en arith- 
métique, et je n'en ai fait aucun usage dans mes solutions. 



(5i) 

3321* (Jiehju'unqui â prêté 45oo6 f. à ^ p. g, peiidanf 

9 4ns', 10 mois, i5 joui's, convient de ne touchetJes itité-' 
têts qu'à l'époque du remfeouf sèment. 

CombijetL tqUchera-t-il à cette époque? (i mois est évalue 
à3o jouts*) . • * 

333. Un Capital dÉî 46ôoô t. a été placé pelidant 9 ans, 

10 moifyïiô^jours. AJi'^oque du remboursement, le ca- 
pital , joint aux intérêts simples , montait à 76106 f. 25 c. 

A quel taux était^il placé? (1 mois est évalé à 3o jours.) 

334L On a; placé Une somme à 4 5 p. 2, et en i3 ans^ 
9 m4|l 9 10 jours 9 elle a donné un intérêt de 4^56 f. \. 
. Quelle était ^cetté sdmiae? 

335. Un particulier a placé tous ses ibnds dans quatre 
maisons, et à^atre taux différens ; savoir : 26000 f. à 10 |i 
p. §) .6oooo-f. à 9^ i5ooo à 12 l*, et 1800 à 7. 

A quel taux ces fonds sont-ils placés , l'un dans Pautre ? 

336.' Trois personnes ont mis une sonime de i 000 f. à 
intérêt-; après douze ans, elles ont retiré, tant pour le capital 
^e pour les intérêts simples t; savoir : la première 800 f. ^ 
la deuxième 48o , et la trcjpième 20- ' 

On veut connaître les mises particulières > et à quel- taux 
l'argent était placéi • • : - 

337- Quelqu'uni à'placé tinfe somme à im taux tel 3| 

qu'après quinze mois Kntérét et lé dapital étaient Slé J^oSf.j 

«t de SgS 6 f. après quatre ans. ^* ^ 

I . Quel était le capital et le-tâiili dçs intérêts ? 

338. Qtiélqu'un a placé nïi cfapltal de 90^ fi ^ ^il^^ * 
rapporté eri quàtfe^ns i4#f. d'intérêt. 

En 
attendre 

la pièce. * 
• * Combien ^fevi^a-^^il les'rieveAlfe pour êVgfe^^^ 
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35?.., A, quoi taux faudraii-il placer 5oo.oo f/, pôurqu'ik 
rapportassent 5570 f., en 27 mois ? . .; 

. 55ù. Combien 845p /• payables dans 5 ans^ &oiois(, 4 
raison de 6 ^ p. 3», vaknt-ils comptant? \ ■- 

354, Qujelqu'uià' a placé im capital , à raison 4e.5 p. § 5 
après quatre ans, il retirç ce capital , il y joint lés intérêts 
simples qu'il a produits ;pendajat ce temps, el îlpl«tce le toiû 
à 7 p. |; alors il se trouve .qu'il a 3Soo f. de revenu- 
Quelle somme ay;^it- il, placée d'abord? 

355. Après combien d'aùnées les intérêts simples d'une 
somme, placée à, 1 5 py ^ 1 -serQnt>-ils triples du capital ? 

o5o. Quelqu'un a placé une somme à un Intérêt , td 
u'aU;bout cle 20 ans les întéfêts simples qu elle lui a pro- 
ui^ , étaient égaux à trois fois le capital. 

A quel taux avait-il placé ? . ■ y 

357» Quelqu'un a prété^Une somme à un intérêt tel, que 
celui ^u^ la lui emprunte, en. lui payant 5 ans d'avance dc« 
intérêts, lui donne les |;de la somnie qu'il reçoit dé lui, 
■ A quel taux p. 3 a-t-il placé ? 

35 d-, XJn libraire prend chez, un de ses confrères vtù cer-^ 
tain nombre d'exemplaires d'un ouvrage , à raison de 3 fi 5q c, 
prix; marchand. 

On demande A combien; lui. reviendrai >îchaque excm^ 
plaire, et de combienîsera.sa. i;cmise tpjfcale.p..^., sachant 
qu'il a une remise de 5 p.^, sur le prix, et qu^onlui livre i5 
exemplaires pour 12. . -'.,.• ' , • ' 

359k La!' cargaison 4'un nçivire est.estirç^ ijooqoo f,;' 
pendant Je voyage ^ il y a eu pour 25oopf." d'avarie.' . 

On demande combien doit payer pour sa part des avar 
ries, un négociant qui-^a fait assurer pour, ,5^00 f, de n>a^- 
chandises, et qui sjeat. engagé à rcmboiufpr aux assur^^urs 
7 5 p.: § démontant de* avaries? ' ■' \\[ ■ 

060, Un particulier, a pjâcé une çer^^aiLne : i99p;xmç ii 7 j^ 
yi. I , et çlle lui raj)pQrt^ 6^?.^ f« .. li t -. l.ri; .» 
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n a j^acé 76000 f.' a 6 p. 2, et il a placé une autre somme, 
dont on ne connaît ni le taux ni le produit ; mais on sait 
que le total de ses capitaux est égal à i85ooo , et qao celui 
de «on revenu égale 1 462^ f. , 

On demande de combien sont lesprenvères et troisièmes 
sommes placées ; combien rapporte la troisième somme p. |, 
et quel est le total de l'intérêt de la deuxième, 

36l. Surl'intérêtde i5 mois d'une propriété de 456oof; 
qui rapporte 5 | p* ^ ^ un propriétaire a payé 3i c. j par 
ir^tnc de ce même intérêt , pour le paiement de ses contri- 
butions , impositions ^ etc. 

Combien lui reste-t-il net ? 

o62. Un marchand a acheté 5oo mètres de drap à 46 f., 
sSoo mètres de toile pour 8700 f.^ 648 mouchoirs à 2 f. 80 c. • 
pièce 9 et 25 douzaines de cravates , à 29 f. 4 c. la donzaîne. 

Sur le premier marché, 100 f. lu! ont rapporté 11 f, 
95 c. .5I; sur le deuxième , ils lui ont rapporté 12 f.5 sur le 
troisième, ils lui ont rapporté 35 f. q2 c. |; enfin , sur le 
quatrième , ils lui ont rapporté 44 f, 62 c. —j^. 

On veut connaître ce qu il a gagné sur chaque mètre do 
drap, sur .chaque mètre de toiîe , sur chaqi^p mouchoir, 
sur chaque- cravate , et le total de la recette et delà dé-» 
•pense. 

• 363^ Un marchand a acheté quatre portions de mar- 
chandises , savoir : 

1* 5oo mètres de drap pour 23ooof., et il l'a revendu 
5i f, 5o c, le mètre. 

2? Une' partie de toile » qu'il a payée 8760 f. ,. et qu'il a 
revendue 9800, 

3<* 54 douzaines dé njQuchoîrs, qu'il a revendus 3f. 75 c. 
la pièce , et qui lu^nt donné un bénéfice de 96 f. sur 100 
mouchoirs. ^T 

4° 2 6 de uzaincâ de cravates, qui lui reviennent à 2 f. 42 c. 
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Le premier, à 1 20 jours, est de 1 56o £ 5a c, etréscomptc 
i I par mois ; 

Le deuxième, à 65 jours, est de 1800 f, , etrescompteàf ; 
I. Le troisième , à âo jours , est de 345 f. 20 c. , et Tes- 
compteà |; 

Le (Quatrième, à 1 2 5 jours, est de 94oo f., et l'escompte à |; 

Le cinquième, ky2 jours, est de 645 f., et Tescompteà 1 ^. 

On derifande de combien sera l'escompte pour le total 
des cinq billets. 

I 

Questions relàtii^s aux Intérêts par temps. 

v79* 0^^*"^*^ associes ont mis dans le commerce ime sommé 
{gale; leur bénéfice a été de io5ooo f.; le premier a laissé 
son argent i5 mois; le deuxième 18 mois; le troisième 2 
ans, et le c|uitrième 27 mois, ", 

Quel a clé le béiiéG(*e de chacuji? 

38o. Quatre associés , qui avaientmis successivement et 
sans interruptipn , dans le commerce , une piéme somme à 
différentes époques, ont eu, au bout de 7 ans, les bénéfices 
saivaus, savoir : le premier, 1 8 7 5o f. ; le deuxième , 2 25oo f« ; 
. le troisième , 3 0000 fl , et le quatrièmp , 357 5o ^* • 

• Ou demande combicj* de temps cbaque mise est restée 
dans la société. . 

.38l. Trois associés ont fait un bénéfice de 980 f.: le 
.premier a mis 3 do f. 9 ^ui sont restés six mois dans la! so^- 
i;iété;le deuxième en a mis .48o.,. qui sont restés quatre 
mois ; et le troisième en a mis 24o , .qui sont restés neuf 
mois. .:'■*. 

Quel est le, bénéfice de cbacuLi>?v: : • . 

382. 5o ouvriers ont gagné ensemble une soinrfliié 
de!a927 f. 2û c. ; 20 ont travaillé^ pendant i5 jour» y' 12 
pendant 18 jours , et le reste pendant 20. • • i 
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tle ce temps , ou de payer 1 2 | p. ^ d'intérêt simple par an* 
On demande ce qui serait le plus avantageux ^^ et le 
montant de la sommes prêtée* 

397. On demande combien on devra recevoir après 4 ans, 
- pour lé capital et les intérêts composés d'une somme de 
24ooo f. , placée à raisoù de 5 p. ^ par an. 

' 3q8, 23172 f. i5 c. sont le produit d'un capital et de 
4c ans d'intérêts composés, d'une somme placée à raison de 
op.-. 

Quelle était cette somme? 

3gg. Quelqu'un a placé 9376 f., poilrS ans, 8 mois, à 
*aison de 10 p. 2. 

A l'époque du remboursement, combien recevra-t-U pour 
le capital et les intérêts des intérêts? ' 

4oo. Quelqu'un a placé 1000 f. à raison de 10 pt |. 
Combien devra -t- il toucher après 4 ans, 2 mois, 
13 jours, pour le capital et les intérêts des intérêts? 

4o 1 . Quelqu'un a placé une certaine somme pour 3 anai, 
8 mois, à raison de 10 p. 2- à l'époque du repiboursement, 
il reçoit i35io f. pour le capital et les intérêts dçs intérêts. 

Quelle somme avait-il jJacée ? 

402. Un particulier amis dans le commerce une somme 
de 128 f., qui lui a rapporté régulièrement 25 p. § par an, 
' pendant 57 ans. 

On demande combien il a dû retirer à la fin de Ta der- 
nière année , sachant que chaque année il a laissé le pro- 
duit dés intérêts des années pr^édentes. 

4o3 Quelqu'un qui doit un capital de 12000 f. ^ dont il 
paie l'intérêt à raison de 10 p. 5, voudrait s'acquitteir ,ep 
2 ans , et eft 2 paiemens à la fin de^îhaque année. 

On demande de combien sera chaque paiement , en cal- 
culant les intérêts des intérêts. 
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419^ Un officier de cavalerie, étant à Naples, cède à ùri 
âe 3es camarades un cheval (jui lui a coûté 1 000^9 argent 
de France^ 

Mais comme il en reçoit le montant en diicats du pays j 
on demande combien il devra recsevoit pour Téqui valent de 
son déboursé j sachant que S''" de France ion t 54^ de Hol- 
lande^ que 90 deniers de Hollande font 3^ de Gênes, que 
60^^ de G eues font 84^ de Piémont, que 20^ de Pié- 
morit font 1^ sterling, et que 4o^ sterling font' aSo du- 
cats de Naples* 

420. Dtux aunes de Paris font une aune de Livoume , 
25 aunes de Livoume font 106 aunes de Genève, 53 aunes 
de Genève font i5 aunes de Rouen, 5 aunes de Rouen font 
»j varros de Cadix, et i4 Tarros de Cadix font i5 aunes 
d'Autriche. 

Où' demande combien 5oo aunes de drap ^ mesure d'Au- 
triche, font d'aunes de Paris , et quelle somme a été donnée ,* 
argent de France , pour chaque aune de Paris ^ sachant 
qu'une aune de Vienne a coûté 10 florins^ et qu'un florin 
égale 52*^ de France* 

42 1 . Un •ég(>ciant français , établi à Turin , a fait venir 
i55 liv« pesant d'une certaine marchandise, qui lui revient 
4 175^ le quintal. 

On demande combien il faudra qu'il la vende la litres 
de Piémont j argent du paysj pour gagner 1162^ 10^ dé 
France sur son marché. ( 3^ de France égalent 54^ de* 
Piémont; 100 liv.^ poids, égalent i3îï liv< | de Piémont. ^ 

422- Quelqu'un qui a 1200 louis de îaf4^ à pkeer, veut- 
acheter à Paris jdes rentes au eoui*s de So f* 

Comme il veut s'établir à Naples , on deinande eonibieâ^ 
â aura de revenu eu ducats du pays, sachant que 8i^ Va* 
lent 8a f« , et qu'un ducat vaut 4 f* 4o c* 
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jdeux premières qualités pour faire la^ièce de 280 litres, et 
A combieu reviendra chaque litre du dernier mëlange , sa-» 
chant que le marchand 9. dans sa cave 35o litres de vin à 
19^ le litre, 45o à i5»^, 5oo à i3^', et 64o à 12^. 

435, On donne à un entrepreneur 2700 f. pour les ouj^ 
vriers qu'il emploie , à raison de 3 f. l'un dans l'autre par 
jour; lui, de son côté, en paie chaque iour 2 à 8'^, 5o k 
4^, 5o à«3^, 25 à 20*^, 28 à i5*^, et i5 à lo»^. 

On demande combien l'entrepreneur gagné par semaine^. 

■ et combien il gagnerait sur chaque ouvrier , en supposant 

qu'ils fussent payés également^ et qu'ils eussent j'eçu entre 

eux tous la même somn^e? ( Une semaine égale 6 jours de 

travail. ) 

436. Un détaillant a de deux sortes d'eau-de-vie ; la 
première qualité lui coûte 3 f. 90 c. la bouteille ; on ne sait 
pas ce que lui coûte la seconde ; mais en vendant 7 liouteilles 
de la première , il doit en vendre 10 de la seconde pour 
avoir la même somme. 

Il a mélc ensemble deux barriques ; celle de la première 
qualité contient -j de plus que celle de la seconde. 

On demande à quel prix il devra vendre ce mélange la 
bouleiltc , pour grogner ^ du prix coûtant. 

437. Un marchanl a deux (îsp';ces de th > ; la première 
lui revient à i4 f. , et l'autre à 18 f. Ij klî.; il fournît à uu' 
«le ses correspondans une caisse de lOO kil. , et reçoit pour 
son paiement 1,^32 f. 

On demande combien il y ei vr^it rlo chaque espèce, 
sachant qu'il a gagné i5 p. ^ sur son i.i.cI'l:1 :,•, 

438? On désire avoir pour une expérience , de l'eau de 
mer ; cent livres doivent contenir 6 livres de sel ; et il se 
troTivç que les cent livres qu'on a prises à cet effet , en con» 
tiennent 9 livres. 

Combien faudra-t-il ajouter d'eau douce pour la njettr^ 
^u point cQnyfQ^bie ? 



■* 



( 7' ) 

4*>9- î^'^ xnarchand a du via qui lui revient à i4^ h 
bouteille. 

Combien devra-tr-il ajouter d'eau pour que chaque bou- 
teille de mélange lui revienne à 1 1^^ ? 

44o. Un marchand de vin dëtaiSant a 5o litres de vin 
à4o €•; 2â à 6oc.; 80 à 70 c.-; et i5 à 73 c. ^. 

En mêlant toutes ces qualités pour faire du vin à un seul 

* prix, combien de vra-t-il ajouter d'eau, pour gagner 12 c. 

'par litre de mélange? 

• 44? 1- Dans quelle proportion faudrait-Il mêler du vin à 

35*^ la bouteille, et du vin à 19^, pour avoir un mélange 

qui revienne à 21*^ ? 

442. Deux troupes composées de 70 ouvriers, ont fait 
IQQO toises d'ouvrage en 8 jours ; ceux de la première 
troupe ont fait chacun 4 toises d'ouvrage par jour , et ceux 
de la seconde n'en ont fait que trois. , 

On demande combien il y avait d'ouvriers dans chaque 
troupe. 

443. Une iociëté composée de 18 personnes, hommes , 
femmes et enfens , aperçoivent en se promenant un pom- 
mier chargé de fruits; sans s'inquiéter à qui il appartient, 
le plus leste monte dessus , cueille tous les fruits , et tous 
les autres les ramassent. Lorsque l'arbre est dépouillé , on 
trouve qu'il y a 7.6 pommes : les hommes en prennent 
chacun 6 5 les femmes chacune 4 , et les enfans chacun 2. 

On demande quel était le nombre d'hommes , de femmes 
et d'enfans , sachant qu'il y avait une fois plus de femmes 
que d'enfans. 

444. ly individus, hommes, femmes et enfans, trou- 
vent en voyageant un ponynier, sur lequel il y avait ij 
pommes; les hommes en prennent chacun 5, les femmes 
chacune une moitié, et les enfans chacun un qu^ïrt. 

On demande combien il y avait d'hommes , ^.ombien il y 
avait de femmes, et combien II y avait d'cni^ms^ 
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ce qu'elle veut ; la deuxième en prend le double de la pre-» 
mîère; la troisième le double de la deuxième ; la quatrième 
prend le reste, et en a autant à elle seule que la première et 
IsL troisième en ont à elles deux. 

Combien ces jeunes personnes ont-elles de pommer cha-«- 
jcuue ? 10 - 

4dO. Deux associes , qui avaient mis dans le commerce 
une 6omme cfe 45648 f. , se séparent au bout d'un certain 
temps , avec un bénéfice égal à la moitié de leur mise, le 
premier a eu pour sa part 43686 f. 

Combien avait-il mis de plus que l'autre ? 

46 1. Deux associés avaient mis cbacun une somme 
dans le commerce , pour la faire valoir;, après un certain 
temps , ils se retirent avec un bénéfice égal à la moitié de 
leur mise. La part du premier , qui avéit mis 12600 f. de 
plus que le second , monte à 43686 f. 

Combien avaient-ils mis chacun ? 

462. Deux associes Ont mis dans le commerce 45648 f. ; 
Je premier a mis 12600 f. de plus que le second; au bout 

■ d'un certain temps , ils se retirent avec un bénéfice égal à la 
paoitié de leur mise. 

Combien reviendra-^t-il à chacun , mise et bénéfice ? 

463. D^eujx marchands ont mis en société 800 f. , qui 
Jcur ont rapporté i5o f. de bénéace ? le premier a retiré , 
mise et bénéfice , 700 f. 

Quelle est la mise de chacun , et quel est le bénéfice du 
second? 

464. Quatre marchand ont acheté 3oo tonneaux de viiî, 
à raison de 23o f. le tonneau, et on leur a diminué 1 p- 51 
tn raison de ce qu'ils ont payé comptant. 

Le premier prend i du marché ; le deuxième ~ ; k troi» 
^ème ^ , et le quatrième pitod le reste. 
-Corribiçn ehticun doit-il payer ? 



' On demande coiûbien eUes ont coûte cliacjue, siachant 
que si k totalité eût coûté 16 f. de plus , elles reviendraient 
à i L l'une dans Pautrc ? 

479* On demandait à 3 sœurs rëunîes leur âge; la plus 
jeune répondit : Ma sœur aînée a 4 ans de plus <jue ma 
sœ^r cadette j qui a 6 ans de plus que moi, qui dans 16 
mois aurai juste le noml»'e d'années que mes 2 sœurs ont 
de plus que moi maintenant. * • 

Quel était l'âge de chacune? 

480. Quatre nlarckands font une spéculation ^ et met- 
t«iit ensemble une certaine somme; leurs affaires terminées^ 
ils font leurs comptes, et il se trouve qu'ils ont triplé leur 
xnise; c'est pourquoi ils la retirent, font avec i52g6 f. 90 c.^ 
qu'il leur restent une nouvelle spéculation , qui leur rap- 
porte un gain tel, que »'ils eussent gagné 54 f. 60 c. de 
moins, ce gain eût égalé la première mise qu'ils avaient 
Ëdte. Alors ils partagent leurs fonds de manière que le 
premier prend \ de la totalité, le deuxième ^ de ce qu'a 
laissé le premier 5 le troisiwne prend ^ de ce qu'a laissé le 
deuxième , et le quatrième prend le restant. 

On demande combien ils ont misi et combien ils ont 

» 

relii'é chacun? 

48 1. Trois marchands ont fait un fonds de 3i5oo £ ^ 
qui leur a rapporté un bénéfice de 1576 f.: ils se sont par- 
tagé cette somme en proportion de leur mise , et de ma- 
nière que le deuxième en a autant qUe le premier , plus 55 f. ; 
et que le troisième en a autant que les deux autres en- 
semble. 

On demande combien ils avaient mis chacun , et com- 
bien ils ont retiré? 

482. Un homme en mourant laisse une certaine somme; 
par son testament, il veut que de trois héritiers qu'il a, le 
premier ait - , le deuxième ^ , et le troisième ^ de la somme} 
mais il arrive que les deux premiers ayant pris suivant l'in* 
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• « « 

• S7Ô. On demandait à un berger de combien de mou- 
\tfti& sbn ttoupeuu était composa; il rc/pondit : Je ne s .is 
Jms au jti5fe , mais lorsque je les* compte par 6 9 il en reste 4 , 
par 5 il en reste i , et par 4 il n'en reste pas. 

• CoDttbîiDn en àvaît-îl? 

07 !• On demand«xit à un berger combien il avait de 
iKKmtohs;*il wîpbnclit : En les comptant i5 à i5, il, en 
ipeste 7-, i4 A i4 fl len reste i;i > i5 à i3 il eh reste 2,11 
4 1 1 il en i^ste 1 , et leur ïioïnbi*e est au-dessous de 100. 

Combien en avait-il? 
- 672. UVi berger à qui on dertiandaît combien iï avait de 
tnoutons , répondit : J'en ai mt)ins de 4oio , et soit qu'on les 
Compte par 8, par 7 ou ]par 6, il en riésic 5 ^ mais en les 
comptant par 1 1 , il n'en reste point. 

Combien en avait-il ? 

673. Quelqu'un, à qui on devait 4 1^, reçoit en paie- 
ment des pièces de 5^, et rend des pièces de 6^ pour le 
surplus qu'on lui donne. 

. On demioide combien il a reçu de pièces , et combien il 
«a a rendu. ' \ ' 

J- 674. Uii€ société, composée d'hommes et de fenlmes, à 
dépensé dans utie partie de plaisir une somme dte 72 f. j ati 
total, les bonmies et les {èfhmès ont dépensé autant les uns 
q[ue les autres , et cha<jue homme a payé 3 L de |5las. qu'une 
femme. 

On demande combien il y avait d'Kommes , combien il y 
avaîE de femm^ ^ et combien ils ont dépensé chacun. 

675. Une fermière a acheté des poules et de^ pouliet s 5 
éDe paie les poules SS*^', les poulets 3o*^-, et il se trouveujue 
pour solder sou achat, elle donne 12*^ de plus pour les pou- 
lets que pour les poules«i^ • 

On demfuide combien elle en à g^çheté'de chaque sàijte*- 

576. Quatre paysannes viennent au marché, avec cha* 






En quittant le jeu , le premier a quatre fois autant d'ar^" 
gent que son camarade. 

Combien le deuxième a-t-il perdu? 

668. Deux joueurs font une partie; ils ont ensemble tmé 
iiomme de 96 f. La partie terminée, ils comptent leur ar- 
gent : Tun des deux qui gagne 4o f. , a trois fois autant d'ar- 
gent que son camarade , qui , en se mettant au jeu , en avait 
le double de lui. 

Quelles sommes avaient-ils chacun en se mettant au jeu 
et en le quittant ? 

66g. Un particulier ëtant dans une salle de jeu emprunte 
une sonune à un de ses amis , qui la lui prête à condition 
qu'il ne jouera que quatre coups. Au premier coup , il ga- 
gne le triple de son emprunt et 48 f. ; au deuxième , il perd 
la moitié de tous ses fonds ; au trôisièine , son argent est 
augmenté de moitié ; au quatrième , il perd les ^ de tout ce 
qu'il a, rend l'argent qu'on lui a prêté j et il ne lui reste 
rien. 

Combien avait-il emprimté? 

670. Quelqu'un a emprunté une Somme à un de ses aiùis 
poin: jouer , et il fait quatre parties. A la première , il qua-' 
druple ses fonds; à la deuxième , il en perd les J; à la troi- 
sième , il triple ce qui lui restait ; à la quatrième , il perd 
les I de la totalité , rend l'argent qu'il a emprunté , et il ^é . 
trouve avec un bénéfice de 18 f. 

Combien lui avait-on prêté 7 

67 1 • Trois joueurs se mettent au jeu avec une somm« 
ie 90 f. , et ils font 2 parties. 

A la première , le premier gagne i3 f. à cïiacun des deux 
autres ; à la seconde , les deux autres lui gagnent chacim 1 9 f., 
alors Pargent du premier est diminué d'un tiers , celui dU 
deuxième est augmenté d'un cinquième , et celui du troi-? • 
•lème est augmenté d'un (jûart/ 

Combien avaient-ils chacun avant «f après^ avoir jjduc f 
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6go. Quelqu'un a cleux gobelets , avec un seul couvercle ; 
le premier pèse 1 2 onces , et avec*le couvercle , il pèse deux 
ibîs plus que le deuxième , qui , lorsqu'il est couvert , pèse 
trois fois plus que le premier. 

Quel est le poids du deuxième gobelet? 

69 1 . Un père , interrogé sur Tâge de son fils et de sa fille y 
répondit : Ma fille a le triple de l'âge cpi'elle avait quand 
mon fils avait son âge actuel , et quand elle aura atteint l'âge 
que mon fils a maintenant , ils auront 60 aiis à eux deux. 

Quel est l'âge de chacun ? 

692. Un père dit à son fils î j des louis que j'ai dans la 
main égale i de ceux que j'ai dans ma bourse , et ~ plus 3 
de ceux que j'ai dans ma bourse , égalent ^j de ceux que j'ai 
tant dans ma bourse que dans ma main. 

Trouve combien il y a de louis dans ma bouj'se ft dans 
-ma main , et je t'en donne un. 

6g3. Un marchand a vendu à trois marchands différens , 
pour 1 8654o f. de marchandise : il a réru du premier la 
moitié de la somme, et il a gagné avec Jui 585 f., outre 20 
p. ^; avec le deuxième, qui a pris pour iS'J^o f. de mar- 
chandise de plus que le troisième, il a gagné ^ de la moitié 
de l'argent qu'il a reçu de lui; enfin avec le troisième, jl a 
doublé ses fonds. 

Combien a-t-il gagné sur son marché ? 

694. Un tuteur a acheté pour son pupille une propriété 
de 552000 f. qu'il a soldés eji 6 paîemens , d'année en année. 
Au bout d'un certain temps , son jjupille étant devenu ma- 
jeur, il veut lui rendre les comptes détaillés et annuels de s^ 
gestion; mais les reçus des divers paiemens formant une 
liasse , se trouvent égarés , et , comme il tenait beaucpup à 
rendre ses comptes par année , il tâche de se rappeler les 
sommes qu'il a données. 11 se souvient seulement que les 
deuxième, troisième et quatrième paiement, ont été aug-^ 
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y 1 2. Un domestique ivrogne , convaincu d'avoir tire par 5 
fois d'un tonneau qui contenait, 3 6o litres, 6 litres de vin, 
et Je l'avoir rempli chaque fois avec de l'eau , est renvoyé , 
et son maître veut lui retenir sur ses gages le vin qu'il lui 
a pris. 

, On demande combien il devra lui retenir , en estimant le 
vin I f. 2o c. le litre. 

7 1 3. Un homme n'ayant que des héritiers collatéraux 
aicendans , fit le testament suivant : Ma succession Sera divi- 
sée en deux portions inégales : la ligne masculine aiura ^ de 
pins que la ligne féminine. 

Les donations par moi faites à mes héritiers , seront rap- 
portées en totalité pour former la masse générale. 

Par le résultat du partage , chaque héritier a eu pour sa 
paxt (en déduisîint ce qu'il a rapporté) la même sonune que 
si la division par ligne eût été égale. 

On sait que la succession a été augmentée de \ par les 
rapports ; que chaque héritier de la ligne masculine a etl 
. pour sa part dans la totalité 73i4 f. |, et que chaque héri- 
tier de la ligne féminhie a eu 384o f. 

• On demande à connaître la masse de la succession , celle 
ides rapports par chaque ligne , combien chaque héritier a 
rapporté , et combien il y en avait dans chaque ligne , sa- 
chant que leur nombre était au-dessous de 2o. 

Ce problème étant assez difficultueux , on l'a séparé en 
autant de questions qu'il y a de condiî ions dans Ténoncé : 
c'est pourquoi on devra résoudre les 4 questions suivantes 
qui donneront la solution de celle-ci. 

7 1 4. Un homme exige par son testament que ses deux 
lignes collatérales d'h 'rltiers rapportent chacune à la masse les 
donations qu'il leur a faites , et qu'ils partagent cette masse 
de manière à ce que la première ligne en ait j de plus que ' 
la deuxième. 
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lao : 8 = i5 jours. Le cavalier devra donc partir 24 — i5 
= 9 jours après le fantassin. 

N** ig. 43a — 3a4 = io8 5=i.le gain fait sur le coupon , 
mais ib8 sont le produit de 9 fr. par mètre ; il y avait donc 
un nombre de mètres = à 108 : 9 ==36 : 3= 12. 

N° 20. 432— r 324= 108 fr.=: le gain fait sur 12 mètrcfj 
108 : 12 = gfr. = celui fait sur 1 mètre. 

JV° 21. 5Xi20= 600 fr. = le gain fait sur 120 mètres 
3.600 — 600 = 3.000 == le déboursé. 

N" 22. 8y5^5 = 4.3/5^ == le montant des 5 sacs; en 
payant la toile 35^ on a dépensé 4.375^, il y en av.iil donc 
un nombre d'aunes = à 4.3^5 : 35 = (xxviii) Syô : 7 = 

125. 

IN" 25. 8y5XJ5 =4.375^ = le montant dos 5 sac«!*, i25 
aunes coûteront donc 4.376^, et une aune coulera 4.376^ : 
125 = 35^. ■ • 

N® 24. 35^^125 = 4375^= le prix de i25 aunes j les 
5 sacs contenaient donc 4.376^; et î sac en contenait 4 3y5 : 
5 = 875. 

N** 25. 5 f.X365 = 1.825 f. la dépense d'un an ; l'écono- 
mie d'un an =3.000 f. — 1.825 = 1.175 f., et celle de 10 
ans= 1.175X10 = 11.750. 

^'° 26. 2.595 — 1 .5oo rit 1 .095 f. = la, somme à dépen- 
ser chaque année; 1.095: 2192=* 219 : y3^=^ 3f. = N. 

N** 27. 23.5oo : 10 = 2r.35o =la somme k payer chaque 
année pour l'acquit de 23.5oof,; 6.0û0 — 2.35o= 3.65o 

= la somme à dépenser chaque année; 3 65o : 365 = 10 == 
celle à dépenser chaque jour. 

N^28. 3. 6ooX6os=:lenombre de rations nécessaire À 3 60Q 

chevaux pendant 60 jours; ■ ■■ -=16 nombre débottés 

3.600X60 -^ 

tt =: 1.200=:^. 

3X6o 

N** 2g. 1.200X^0X3= le nombre de ratîons^que four- 
nit la prairie, et puisqu'il y a 3.6oo chevaux ^ chaque che-^ 
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N 57. ,^^\^ =2X3X4 = 24= la 

consommation journalière de chaque homme; chaque r'a* 
lion = fionc 24 onces. 

N^ 58. 12 mètres ont coàté 54of. \ 

1 . a coûté 54o : 12 = 44 f. ; 

28 coûteront 45X20 = 1.2 60 f. 

N® 59. Pour 54o f. on a eu 12 mètres -, 
pour 1 f. on en a eu 13 : 54o; 
pour 2.295 f. on en aura (12 : 54o)X 2.295 = 
2295:45 = 459:9=51 = N. 
N° 60. Sur 2.4oof. ie gain a été de 320; 
sur 1 f. il a été <Je 520 : 2.4oo; 
sur 4.i55 f. il a été de (320 : 2.4oo) X 4.i55 3= 
(2: i5)X4a55 = 554t 
N° 61. Le gain a été de 554 f. sur 4.1 55 f.; 
. il serait de 1 f. sur 4.i55: 554; 

il sera de 32of. sur (4.i55 : 554) X ^20 = i5 X 
i6o=2.4oo. 
N** 62. 7 pieds viennent de 8; 
1 pied vient de 8 : 7 ; 

2o3 pieds viennent de {S : y)"^ 2o3 = 232. 
N^ 65. Pour 5oo hommes il faut i2.5oo f.; 

pour 1 hoim&e il faudrait i2.5oo : 5oo; 

pour 329 hommes il faudra (i2.5oo: 5oo) X^^d 

=: 25 X 329 =: 8.225 f.; 8.225 -|- 12.500 = 20.725. 

N^ 64. Pour 829 hommes on dépense 20 725 ; 

pour 1 homme on dépenserait 20.725 : 829; 
portr 829 — 171 = 658 hommirs on dépensera 
(20.7 25 : 829) X 658 = 25 X 658 = 1 6.45o f. 
N® 65. 18 ouvriers ont été i5 jours ; 

1 ouvrier serait i5 jours X 18 ; 

i5XiÔ , . 
Q ouvriers seront =3o lours. 

. ^ . .. 

N® 66. Pour faire l'ouvrage en i5 jours*, il faut 18 oa- 
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Lors de Tarrivée des nouvelles troupes, il ne restait plus 
en magasin que 43. 200 — (720X40 ) = 43.200 — 2.880 
= i5.4oo, et cefte quantité a été consonmiée en 8 jours 
par les deux troupes réunies *, la consommation a donc été 
chaque jour de ï5.4oo : 8 = 1 925 rations, conséquemmënt 
la première troupe a été augmentée de 1.925»- 720 =i.i86 
= là force de la deuxième troupe. 

fi° 179. 55 muids 1 setier 1 boisseau-^ =s 7.933 -J >^ 

— =7.933;JX6 =47.600 doubles rations, et on en a 
2 

consomthé chaquia jour, pendant 17 jours, 47.600: 17 = 

2.800; donc il. y avait 2.800 hommes de commandés. 

N" 180. Pourfaireunelieueil faudrait (3heures 45 min.) 
:4 = 56min.-|; pour faire 1286 lieues -^ il faudra un ndmbre 
de jours = à 56 min. -JX 286-^ = i6.ii5 min.|- = 33îours 
4 heures 35 minutes 37 secondes 4. *7 

N® 181. Pour faire 4 lieues il faudra (33 jours 4 heures v 
35 min. 37 secondes^ X4: 286^ = ( 1.933.875x4) : 
673 = i3.5oo secondes = 3 heures 45 minutes. 

N« 182. En 4 heures on fait ^X 2X4 = f§=f*- ; et 
eii marchant 4 heures, chaque jour il faudra , pour faire 
i4 lieues, i4 : J J = (i4 X i5) : i4 = i5 jours. 

Ou j|)ar une autre analogie : 

Pour faire ~^^ deiieue il faut^ heure : 7 j pour en faire J g 
ou une entière il faut (-^ : 7) X 60= 3a: 7; pour en faire 
i4, ilfaut (30:7) X i4 = 3oX2 = 60 heures; 60: 4 = 
i5 jours de 4 heures. 

N°l85. iXi=i-, i«ïe ^« somme = 3f.|, foula 
somme entière =3 -J-X ^ = ^^ ^« 

2 X3 

N® i84. Lesf des|=:(xxxvi) =-J=: la partie de 

3X4 

la somme qui a été dépensée; donc -^ de la somme = 10 f., 

et la somme entière i== loX 2 = 20 f. 

4 
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Si 4 fois ce que contient la première volière = 120^ 1 fois 
=r 1 20 : 4 = 3o > et la deuxième contient 3o X 3 = 90 
oiseaux. 

Si de 2 fois le montant-}- l'excédant = 27. 
On retranche 1 fois — l'excédant =1 5. 

On aura 1 fois =i2 = N. 

N«>S96. (;^oîrN°292). 

Si de 4 fois le nombre de louis = 90 -j- Texcéd. 
On retranche 1 fois = 18 — Texcéd. 

On aura 3 fois . =72 

Et72: 3 = 24 = N. 
-N" 297. (/^o/r N*> 292). 

Si de 5 fois le nombre de louis =r 3o -|- l'excéd. 
- On déduit 2 fois =6 — Texcéd. 

On aura 5 fois =24 

Et24:3=8 = N. 

N*> 298. {Voir le 1V° 292). 

Si de 24 journées du père -f- 18 du fils = 1 74, 

On déduit 24 +i5 =i65, 



On aura o 3 = 9 f. 

- Donc, chaque journée du fils = 9 : 3 = 3f. ; en.i5 jours 
il a gagné 3 X i5 =s45f.9et le père ^ en 24 jours, a gagné 
i65 — 45 = 120 fi, ce qui fait 120 : 24 = 10: 2= 5 f* 
par jour. 

N° 299. Si de 5 onces d'or -)-7 onces d'argent= 522 f. 
OndédHit 3 +5 = =3i8 

On aura 2 -j-2 = 2o4 

La différence provenant des deux valeurs,on ne peut en dé- 
duire le prix de chacune, il faut donc amener cette diffé- 
rence à un point tel qu'elle n'existe que dans une des deux. 
Cest pourquoi , en nous servant de la dernière donnée , 
nous dirons: 

2 onces d'or -}- 2 onces d'argent = 2o4. 

1 -}- 1 = 102. 

Total, "T" -ÇT' =3o6. 
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« 

52 ^ X iD =s 5îO ^ï=io florins; 5 2oX5o6 = 26o.oqo^ 
■î= i3.oo6«'^==: le prix de» 5ôo aunes ^ et chaque aune de 
Paris revient èi i3 ooo ^ : ySo = 17 * |. 

N* 4^1. 1 liv. coûte 175** : 100=1 ^ l, et i.55o coûtent 
i.55oXi f = 3.712'* 10^^ 2712 *^ 10 ^-{"^-^^^ * 10 ^i= 
3.875 *^ argent de France. 

1 '^ de France =1 32 f : 100, eft.55o=(i32 f : 100 )X 
i.55o=;66 -^X^i =2o5i ** IdePiëœont. 

3 '^ ^ ou 60 ^ de France = 54 ^ de Piémonl , 1 ^ = 54 : 60, 

el 3875 '^ ={ 54 : 60) X( 3.876X20) =^3.875X10 = 
69.750^; 69.750:2.051 |=4i8.5oo: 12.307 = 34^ Ya^^-y 
= N. 

N®4sil». 1.200 lcuis=i.20oX 24 = 28,800 ''ji *=8o: 
81 , ei 28 800=80 : 81 X 20 800 = 256.0Q0 : 9 = 28.444 ft 
•|. £n donnant 80 f* on a 5 f. de rente» en donnant 28.444 f |- 
on aura 5 :8oX 38444 |î j8.444 1. : 16 = 7.111 f: 4 = 
hyyy f. f ;4,4o=i ducat; 1,777 1 = 1.777^:4,40 = 4.000 
: 99 = 4o4 duc. /^. Kn indiquant toute l'opération on au- 

80X28.800X5 , / , , . 

rait eu — —- =4oo: ,Qo=:4ooo : q = 4o4 4. 

8iX8oX4,4o ^ 

I Questions relatîçes aux alliages , mélanges , elcJ^ 

N° 4i23. Le produit de la vente =(7924-418 -f-454,3Q 
4. 170,50 )=i.834.8o; 1.854 80— (25X22X2,25) = 
597,3or=le bénéfice fait sur 26X22 =55o mètres de toile, 
et celui fait sur 1 mëlre = 597,3o : 55o=5,4i : 5 = 
1,08 c. |. 

N« 424. (3 ^4-44-4^+41) = 16 toises i- = Pou- 

vrage fait en 1 jour par Jcs 4 ouvriers; 220 : iGytss 

220X2 20X2 ^ . 1 ivr 

. =-~r — =i3 jours 4= N; 

33 3 * ^ 

N° 425. S'il n'y eût eu que des hommes k table, la dé- 
pente aurait été de 2 '^ X 25 = 5o * ; elle n'a été que de 
49 '^j il y a donc une différence de 1 ^ ou 20 ^ ; et cette dif- 

11 



( 87 ) 

fpmnïes à deux enfans , il y aura 6 femmes -|- 2 = 8 ^ 6 en- 
fans — 2=4) et 6 hommes. 

£n effet, 

6 hommes auront 6X6^=36 pom. 

8 femmes 4X8 = 32 

4 enfans 2X^= ^ 

Total , '/e 

^o 444^ SupposonsT) pour faire disparaître les fractions^ 
qu'il y avait 4 fois plus de pommes^ alors nous aurons 17 
personnes, 68 pommes; chaque individu en aura 4 fois 
plus, et les résultats divises pat 4 dunneront les quantités 
demandées*, donc les hommes e;n auraient eu 12 , les 
femmes 2 9 et les enfans 1. 

Maintenant, en supposant qu'il y a4 hommes, 4 femmes 
et 9 enfans, ils auront entre eux48-j-8-}-9 = 65 pommes. 
Or, suivant notre énoncé, il y en a 68 -^ donc ce nombre 
n'est pas celui demandé, et il donne une différence de 3 ; 
mais si nous considérons que les femmes ont une pomme 
de plus que les enfans, nous verrons qu'en substituant 
5 femmes à 3 enfans la différence disparaîtra sans changer 
. le total des individus /et alors nous aurons le vrai résultat. 

En effet, 

4 hommes ont eu 12X^=48 pommes- 48 : 4=12 ; 
4-|-3=7 femmes ont eu 7X2=14 i4 : 4=3 ^ • 

g — 3=& enfans 6 6 : 4=i ^. 

N® 445. D'après l'énoncé un liëvre coûte 2 ^ ^ , une per- 

drix coûte — = 1 ^ f , et une caille coûte — =4. 
.4 2 

£n multipliant , comme au numéro précédent^ les prix 
par 4, pour faire disparaître les fractions, nous aurons pour 
le prix d'un Jièvre=o^; pour celui d'une perdrix 7^^ pour 
celui d'une caille 2 ^, et pour le total 120 ^. 

Maintenant supposons qu'on a 5 lièvres^ 5 perdrix et 
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En suivant, nous troay«rons, toujours d'après Im ménies 
rahonnemens, que le premier prélëvemèntsàb 6.000 f.; que 
4. de la masse-f-857|=5.999|; que 1=5.999 1—^5^ f 
=5.i42f que f = 5.i4aX7==36.ooo f., et qu'il y a un 

t_ j»i_ ' •«• « S6.000 ^ 
nombre d héritiers == a = 0. 

6.000 

£n .effet', 

56 €XX) — 1.000 , 

!* ' I i.QOO=±= 6.000 

^c a ^ 1 36 000— 2.000 , ' ^ 

06.000 — 6.000=^00.000 : U 4-2 000= 6.000 

7 

, ^ , 24.000 3.000 , ,, e 

50.000 — 6.000=24 000 ) ■ ... I .+3.000= 6.000 



^ 



K i> a l8.006*— 4.000 , , c ^ 

24.000-— 6.000=1 0.000 \ i ■■ 4-4.000=: 6.0QO 

7 

ft ^ ■ 12.000 — ^5.000 , - a ^ 

i8.ooo3E=:6.ooo=^i 2.000; . . ' -j-5.ooo= 0.000 

7' 

12«000 — 6.000 = 6.000 



Total , 36.000 

Questions relatives aux rapports et aux proportions, 

N® 5l4. La force du premier ouvrier ëilint comme 4 : 5^ 

lorsque le premier fait 4 toises la déioftiëme en fait 5 ; donc 

le rapport de l'ouvrage est direct avec celui de la force ; 

donc, quand le premier fait 4X2 -j^s^io toises; le deutiëme 

en fait 5X2 ^= 1 2 -^ ; et le rapport de 10 à 1 2 ^ est le même 

(N® XXII ) que celui de 4 à 5- Autrement on aurait pu dire,: 

Tandis que le 1^^ ouvrier fait 4 toi. , le 2* en fait 5^, 

' * 5 
le 1" en fait 1 ; le 2* en fait ■— 



/ 



5^^io 
♦' le 1" enfaîtio; le2*enfâit -.»-.=:i2 4-- 

N^ 5l5. Puisque chaque ouvrier a reçu la même somme, 
il est claii^ que plus il y a d'ouvriers, plus ^Is reçoivent d'ar-^ 
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rons un ie io5X3s=3i5 f.; d'où (N* ii), pour tripler 
le total f nous multiplierons par 3 chacun des nombres qui 
l'ont formé ; ce qui (N° xxii) ne changera rien à leurs rap* 
ports respectifs, et nous aurons 72^ lod^ 1 44, 48^ 96 et 81^ 
en tout 549 pour les six nombres correspondant aux six 
sommes reçues par les 6 ouvriers; d'oia en receva. t chacun 
i44 f , ils recevraient i44X6sc864, et ils auraient de 
plus864 — 54^ = 3i5f. 

N^ 559 Puisque les trois fontaines en coulant ensemble 
seraient 16 heures pour emplir (e bassin, il e^t évident 
qu*elies emplissent -^^ du bassin par heure; dpnc^ quelle 
que soit la portion d'^cau fournie par chaque fontaine dans 
l'espace d'une heure , il faut que les trois portions réunies 
donnent un total = à -~^,. 

Or, suivant le rapport du temps établi, s'il fallait une 
heureà la pre^niè^^fontaine, il •fau(frait(^f®• 536) f d'heure 
^à la deuxième , et les ^ des |^= ^ heure à la troisième. Con- 
séquemment, réduisant au même dénominateur, et snp* 

• 

primant ce dénominateur, nous aurons 6,4 et 3 pour le 
nombre d'heures qu'il faudrait à chaque fontame pour em- 
plir le bassin , et (N^xxii) nos rapports n'auront pas été 
changés; donc, dans cette hypothèse, en une heure la pre«- 
'mière fournirait ^du bassin , la deuxième*en fournirait^, 
îa troisièo^ie en fournirait^, et à elle» trois elles fourni- 
raieni -^^ -j- f.^ -^ ^^j = /^ = f ; donc elles fourniraient plus 
d'eau que la question ne l'exige , et la fraction trouvée serait 

trop forte d'un nombre de fois = àf: j*g =|X^"=*4-=5 
13. Mais (N^ii)en divisant chacune des trois fractions 
qui ont formé le total -,'3 par 12 , nou« aurons -jI^-J-yIi-I- 
j-J-. Le total sera divisé par, 12 , et il sera = à yf^ = à la 
plus simple expression j*g-; alors (N^xxii) les rapports 
n'étant pas changés la première fontaine, en une heure, 
fournira -j^-j = -y*-<Jù ba<ïsin ; la deuxième en fonmirà y|^ 
= ^, cl la troisième 7|^ = g*g; donc il faudrait à la pre- 
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Deuxième dâsse. 

Qaand i dés premiers fait i toi. ^ i des dern. en fait l ; 
quand Jes ii prem.font ii toî, les §rlern. font f X9 :£:» '^^'^ 
quand les prem.font 1 toi., les dern. en font 27: (5Xi 1)= ^r, 
Maintenant'Si 1 des preiaiem fait 4 toi. ^^|-, ii en feraient 4 
•^Xii=:45; dans le même temps, 9 des derniers en fe- 
raient 11X45=12 toi. IX 9 'e^ ^es 2ô oïiVners feraient 45-}- 
22^^=67 toi. ^; donc^ tandis que les ouvriers de la pre- 
mière classe fer«i<BRt 45 toises dVuvragie, cffùx de la 
cicuxîème en feraient dy ^j. 

N* 54â. QuanJ le i®' fait une toîse, le 2** en fait ^j 
quand le 1*'^ fait une toise^ le 3"^ en fait f ; 
quand le i*^ fait une toise , le 4* en fait ^. 
Tai^dis que le i*' fait 10 toises , 
le 2« (Ml fait fXio=*5^=±: «, 
le 3' en fait|Xio=?= 5 |, 
le 4« en faitfXio=^7^= 4 f 

Total des toises faites > 5^7 ff- 
27^oises g 5- ont été payées 175,40. On a donc payé poiir 

une 175,40: 27 -J|=iI^iî^=ioX63=6,3o. 

1.754 

Maintenant nous trouverons que 

, , . . 6.3oXio ^ 

le 1*' a gagne par jour , =91., 

7 

le 2»^ a gagne par Jour -- ..=7^.20, 

7 

1 ^c ' • 6goX5|_ ^ 

le 3" a gagne par jour ' o , 

7 

le 4'* a gagné par jour -ilJ-_l«Z= 3,85 f . 

7 

N**543. Puisque ces ouvriers ont travaillé pendant le 
même teniips^ il est clair que ]à somme qu'ils ont reçue est 
proportionnée à Touvtagc qu'ils ont fait , et plus ils ont fait 
A^ouvfnge, plus d'argent iU ont reçu j donc le rapport de 
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I 

* = 178 toises î|. 
12 

N*» 545 8 ouvriers en 15X7:= io5 heures ont fait 5^- 
X4X2 =4oo mètres d'oiivrage, 1 ouvrier ferait dans le 

même temps =5 mètres, et en 1 heure il en ferait— 

80 io5 
1 

— 2T' 

Pour en faire 39X7X3=^19 Piètres 1 ouvrier serait 

un nombre d'henresr^à -^r=8i9X — =i7*i*99; il ïuî 

'21' 1 

faudrait un nombre de iours = à ^^ -■ — , et il fau- 

drait 45 fois moins de temps à 45 nnvn'rn — 1 

^ 2X45 

5^3 3 . • 

■■■ I * =;65,7. Mais la force d'un ouvrier de la première 

9 
troupe est à celle d'un de la seconde comme 5 : 4; donc^ tandis 

que les premiers font 5 mètres , les seconds en font 4^ donc , 
pour n'en faire que 5 , il leur faudrait ^ de temps de moins, 
et s'il faut aux premiers 63 jours -^y il ne faut aux se- 
conds que 63 -j^— — ^Z.=zi^y^yf^5 jours. 

4' 

D'un autre côtë^ la dureté du premier terrain est à celle 
du deuxième comme 5 : 6 ; donc ils seraient \ dé temps de 

47 775 
pi us 5 donc, sur 47,775, ils seront ^7,776 -}- '^ 1= 

57 jours ^. 

N^ 546. Quand il a perdu 9 f.^ il a retiré 25 f.; 

25 

quand il a perdu 1 f., il a retiré — - 

9 

et en perdant i3.46ii f. il a dû retirer ■ =. 

9 ' 

2ii:£!£si34.6i3f. 88c.f. 
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, 65 
pour la première solution ojï aura donné -. = i3 pièces 

tj 

de 5^^ on aura rendu 65^ — 4i ==24''=24 ; 6 = 4 pièces 

de 6''. En raisonnant comme au numéro précédent, nous 

verrons que le plus petit mùltfple de 5 qui soit divisible 

par 6 = 5X6 = 305 donc autant de foison ajoutera 3oaux 

produits successifs, autant de solutions différentes on aura; 

donc ce problême est susceptible d'une infinité de solutions. 

N° 5y4. Suivant renoncé, "les hommes ont pajé entre 

eux 72 : 2 = 36 f et les femmes en ont payé autant. Or'ies 

sommes payées^sontlé produit des nombres d'ho'mraes et 

de -fémfhes àiultiplîés par la somme qu'ils ont dépensée 

chacun; donc, quelles que soient les sommes dépensées, 

elles 'do îverft diviser exactement 36. Or, des diviseurs 

exacts'dé' 56, il n'y a que 1 et 4, 3 et 6, 6 et 9 , et 9 et 13, 

qui aient entre eux la différence exigée par l'énoncé ; |Jonc 

ce problème a quatre solutions, et, suivant la première , il 

: 36 ' ' . 

y aurait ^ = 12 hommes ^ qui payeraient 3 f . ; 36 femmes 
■' ») ' 

qui en paieraient i; et, en tout, ils paieraient 72 f. Sui- 
vant la deuxième, il y aurait '36: 6 = 6 hommes, qui 
paieraient 6 f. ; 36 : 3== 12 femmes, qui en ^paieraient 3 ; 
et, en tout, ils paieraient 72 f. , etc., etc^ donc ce pro- 
blème est indéterminé. 

N*^ 575. Q.ioique cette question se rapporte aux deux 
précëdenles, et qu'on eh donnerait la solution d'après les 
mêmes principes, nous emploierons pour la résoudre un 
autre raisonnement, plus simple, plus facile, et qui sera 
applicable à toutes les questions du même gcnie. 

Si la fermière eàt acheté un% poule et un poulet, elle au- 
rait donné 36^ -|-3o^, et elle eût donne 6^ de moins pour 
un poulet que pour une poule. Si la différence, au lieu 
d'être de 6^, était de 24^, en retrancliant de la somme 
donnée pour le prix d-^s poules le prix d'une, il^ se Irou-r 
verait que la somme donnée pour le paiement des pou ets 
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nombre d'œufs à a^ qu'elle doit vetiite^ et 24^A»i=s25=sce- 
lui à 3<f. 

Pour la deuxïëitïè i — L-.=4=le nonibre d'œuft 

3 — 2 

k 2^iet 25 — 4= 2i=:c€ltti à 3^, 

Pour ia( troisième i L — L— =i9=le noihbre d'œufs 

3—^ 2 

à 2^, et 3o— 19 = 11 =€elai à 3^. 

^Poàr là quatrième 1-— ^ — i- = 34 = le nombre 

3 — 2 

d'œufs à 2^ , et 35 — 34= 1 = celui à 3^. 

En eflfel^ 
i^« paysanne (23^3)4-(ï^2)= 71^5 
2« (2i^X«W^^X2)= 71^ 

3- (ii^X5)+(i9^X2)=7i^; 

4* (i^X3)+(34^><2)= 71^- 

Maintenant prouvons^ que non^seiielemenl; le nombre que 
nous avons trouvé ne pouvait être plus petit, mais encore 
qu'ils cfevaient reïnpliV les condittons; et que , s'il ne les eût 
pas remplies, le problème n'eiH pas eu de solutions', ce qui 
est évident^ car, pour ne pas remplir les conditions, il 
faudrait qu'il fôt fi*ôpfûrtC01ffl]paYàtiyé*ihent au plus petit 
des autres. 

Supposons que la première paysanne ait 23 œD^fs : en le& 
vendant 3^ elle aurait 69^, et il lui en faut 71; donc il fau- 
drait qu'elle augmentât sa somme : ce q«ui est impossible , 
puisqu'elle a vendu tous ses œufs au plus haut prix , ou que 
la dernière diminuât la sienne- : ce qui est de même im- 
possible. 

Mais si le plus petit nombre des'4'eàt été 26;piàr éxemj^le, 
le nombre 71 eût rempli de meèiè ks conditiortis,'éi le pro- 
blême eût eu plusieurs solutions. 

N° 677. En n'ddmelt'ant que des nombres entiers dans 
ccltie solution-^ puisfqué le plus petit diviseur conimun aux 
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mière vendant 49 poires à 2^ et 1 à 7^, aura io5^, et pour 
les trois autres, nous aurons successivement: 

l ZlL_— -=3== le nom-bre de poires à 7^ que doit 

vendre la deuxième, et 4d — 3 = 42= celui qu'elle doit 
vendre à 2^. 

1 ^ ■ (^ ^= 5 = le nombre de poires à 7^ que doit 

7 — 2 

vendre la troisième, et 4o — 5 = 35 = celui qu'elle doit 
vendie à 2^. 
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= 9 =z=le nombre de poires à 7^ que doit 

vendre la quatrième, et 3o — 9 «= 21 = celui qu'elle doit 
vendie à 2^. 

Alors il y aura 49 -j- 42 -j- 35 -j- 2 1 = i47 poires de la 
qu-ilité inférieure-, donc le résultat n'est pas encore sui- 
vantai' énoncé J mais si nous faisons attention que le pre- 
mier étant de i54, et devant être de 126,. il y avait une 
difTérence de 28 , et que, dans le second, il n'y en a qu'une 
de i54—^ 147 = 21 J ce, qui diminue la différence de 7, 
nous pouvons en conclure que si 1 d'augmentation à cha* 
cun des deux nombres supposés a diminué la différence de 
7 , autant de fois il y aura 7 dans 28, autant d'unités il 
faudra ajoutera ces mêmes nombres pour la faire dispa- 
raître en entier; alors on aura i -[-4 = 5,et6-[-4=io» 
^ et par suite la première paysanne, en vendant 1 poire à 
10^ et 49 à 5^, recevra 255^; d'où la deuxième en vendra 

— ^ ^^ =6 à io^et45 — 6 = 39à 5^: la troi- 

10 — 5 

J 255 — (4oX5) , . , 

sieme en vendra ^ 1 L = 1 1 à 10^ , et 4o — 1 1 

10 — 5 ' 

« î. ;:4 I . -• J '^^^ — (3oX5) 

= 29 a 5^; la quatrième en vendra i^— ^ — - — L =21 

10 — 5 * 

à 10^ , et 3ô— 21 = 9 à 5^, et ce dernier résultat sera ce- 
lui cherché. 
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mentation -, le troisième = le premier -j-i fois l'augmeDta- 
tionj donc en ajoutant le |)remier au troisième on a une 
somme totale = à 2 fois le premier -[- Ta Uiriuenlation; donc 
la deuxième^ qui est = à 1 fois le premier -j- 1 fois l'aug- 
mentation, est ==: à la moitié des premier et troisième 
réunis j donc, dans tous les cas, le nombie impair qui reste 
est = à la moitié du premier et du dernier paument réunis. 
Il est donc= à la -j du multiplicande. En < ffc , dans notre 
exemple, 33 serait le nombre restant après avoir r jouté ' 
successivement les nombres de deux en deux, et il serait 

fîfi 
= à— = la moitié de la somme du premier et du dernier 
2 

paiement, et cette somme est égale à celles des deux 
nombres qui sont avant et après 33, ce qui, dans ce cas, 
peut être considéré comme n'ayant de rapport qu'avec ces 
deux nombres. ' - 

Exemple i*^'. Soit 7 le premier paiement, 28 le dernier, et 9 
leur nombre (7-j-28)X4^== i57,5o=la somme totale des 
paicmens. 

Exemple 2"*. Soit 9 le premier paiement, 4i le dernier, 
et 9 leur nombre. 

(9-|^4i)X4J:= 245 = le total des paiompns. 

N** 585 L^? dernier paiement{N* 679 ) =54 f. ; le pre- 
mier é'ant 12, le deuxième i5et le dernier 54, la somme 
despaiemens (N"* 578) =495 f: i*'*' opération. i2-|-(5Xi4) 

= 54^ 2« (i2+54)X7+(»2+^'^) • 2 = 495. 

N" 586. Nous avons démontré (JN" 584) que fa somme 
des paiemens est égale à celle du prem er et du dernier X 
la moitié du nombre des paiemens;' mais la somme du 
dernier paiement ( N° 678 ) = la différence X'c nomi>re 
- des paiemens — 1 -)- le premier; donc, si ou retranche de 
495 somme de tous les paiemens (3Xi-4)Xi5 : 2, il res- 
tera unesomme=à i5 fois le premier; donc, 495 — 3i5 
= 180; 180 : i5= i2 = le premier, et 42 -|- 12 =±=54 = le 
dernier. 

19 
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guilles, lorsqu'elles se rencontreront, seront sur i heure 
6 minutes yî» 

Ou autrement : 

Puisque lîai*ïuille des heai es ne parcourt que 5 divisions, 
tandis que celle des n inutes en p.'-rconrt 60 ^t lorsqu'elles 
ofjt marche toutes !eM deux perdant 60 minutes elles ne 
sont j)lus qu'à 5 <li visions l'une de l'autre-, donc, en Ço mi- 
nutes, elles s«» sont rapprochées de 55 divisions; et , pou. «c 
rapiwocher d'une, il leur faudrait 55 fois moins de temps 
= 60 : 55= }j de minutes. 

Or, elles doivent encore se rapprocher de 5 divisions. Il 
leur faudra donc }J de minutesX 5=5? =5 minutes i*f 
pour opérer ce rapprochement, et 1 hei ire -j- 5 minutes -j^ 
=a 1 heure 5 minutes j^j =le temps qu'elles seront pour se 
joindre. 

^achantcomhien il faut de minutes pour le rapprochement 
d'une division,on aurait pu dire : En partant du même point 
les aiguilles doiveni se rapprocher ue 60 divisions pour se 
joindre 3 donc il leur faudrait 60 (oiî> le trnips qui serait 
nécessaire pour le rapprochement d'une ou |JX6o=720 : 1 1 
= 65 minutes/j. On pouvait aussi considérer que,puisqu'en 
60 minu lestes aiguilles se rapprochaient de 55 divisions en 
une minute, elles ne se rapprochaient que de 55: 60 = 
J-J de divisions, et qu'il leur faudrait autant de minutes 
pour se rapprocher de 60 divisions qu'il j a de fois {J de 

divisions Sans ce nombre =^ — =^,^ X }-? =^^ — = 65 mi- 

iJL 1 1 

nu tes lY O" ^^^ trouvé aussi le même résultat en disant : 
Puisquw 60 minutes = 1 heure, en 1 heure les aiguilles se 
rapprochent de 55 divisions; il faudra donc autant d'heures 
pour opérer ce rapprochement qu'il y a de fois 55 dans 60=^ 

— = 1 hçure y^ = 1 heure 1^ = 1 heure 5 minutes -^j. 

On voit que, par différens raisonoemens, nous somnies 
parvenus aux mêmes résultats j nous n'ayons fait toutes ces 
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démonstrations que pour prouver que, clans presque toutes 
les questions^ il est rare qu'il n'y ait pas différentes ma- 
nières de les envisager, et c'est à celui qui opère d'employer 
celle qui présente le moins de ^fficultë, et dont les opéra- 
tions sont plus brèves. 

N® 694. Nous ayons vu (N° 5g3) qu'il faut {-J de mi- 
nute à l'aiguille des minutes pour se rapprocher d'une divi- 
sion. Or^ cette ajjguille est sur la soixantième division, et 
ce'le des heures sur la trentième; donc la première doit ga- 
gner sur la deuxième 5o divisions^ et puisqu'il lui faut {y 
de minute pour se rapprocher d'une, pour se rapprocher 
de 5o, il lui faudra |yX3o = 36o : 11 =32 minutes-^; 
donc la rencontre aura lieu à 6 heures 32 minutes •^\. 

N^ ^95. Pour aller de midi à minuit il faudra que les 
aiguilles marchent pendant 12 heures. Or, nous avons vu 
( N^ ^93) qu'en 60 minutes ou une heure l'aiguille des mi- 
nutes gagnait sur celle des heures 55 divisions, et que, pour 
la rencontrer, elle devait en gagner 60. 

Par conséquent, en 12 heures elle aura gagné 12 fois 55 
divisions = 55X12 = 660 divisions, et elle l'aura ren- 
contré autant de fois que 60 divisions sont contenues dans 
660=660 : 60=66 : 6=11 fois, et l'ayant rencontré 

11 fois en 12 heures, elle a été chaque fois ^2 heures : 1 1 = 
1 heure^ = 1 heure 5 minutes /j;; d'oii nous pouvons con- 
clure que la première rencontre se fera à 1 heure 5 minutes 
Yj-; la deuxième à 2 heures 10 minutes ^J, el ainsi de suite 
jusqu'à la onzième rencontre, en augmentant chaque fois 
de 1 heur« 5 minutes yï^ et on aura pour celte dernière 

12 heures. 

N° 696. Puisque 12 heures après leur départ les trois ai- 
guilles seront réunies, pour revenir à ce même point, elles 
doivent nécessairement parcourir, celle des heures 60 di** 
visions, celle des minutes 60X^2 s= 7 ^o, et celle des se- 
condes 7 20X^0 s=:43»200 divisions :ce qui prouve que, 



( i5i ) 

» 

teocontreront : ce qui revient à 42.4do : Co=4.t4d! : 6 = 
708 fois. 

N^ 697* Du momeal que le lévrier part U doit gagner 
Ô3 sauts de lièvre î mais 3 sauts du lévrier sont égaux à 5 de 
lièvre; donc , pendant que le lièvre fait 3 fois 3:= 9 sauts, 
le lièvre en fait 3 fois 5 = i5 y par conséquent, sur 9 de ses 
sauts le lévrier en gagne 2 de lièvre; sur 4 ^ il ^n g^g"^ 
I9 et sur 82 fois 4 | = 369 sauts ^ il en aura gagné 82, et il 
aura attrapé le lièvre. 

En effet, 

Puisque pendant que le lévrier fait 9 sauts le lièvre en 
fait i3, ou, ce qui revient au même» pendant que le lévrier 
fait 1 saut le lièvre en fait ^j dans le temps que le lévrier 

enafail369,leliëvreena fait 369 XV = '^^^'^^^ =^i 

9 

Xi3=i=533. Mais 3 sauts de lcvricrs = 5 sauts de lièvre , 
ou 1 saut de Ievrier=r:|- de saut de lièvre-, donc 36q sauts 
de lévrier =369Xf=6i5 sauts de lièvre, et 6x5 — 535 
= 82=:ce que le lévrier a fait de plus. 

N® 698. On verra (N® 600) que les courriers, au mo- 
ment oii ils se rencontrent^ ont tait à eux deux 120 lieues; 
donc y si en 17 keures -^-ilsont fait 120 lieues, en uf»e heure 
iis ont fait 120: i7-|c=84o : i20=84 : 12 = 7 lieues. Or, 
l'un des courriers fait par hetire 1 lieue de p^us que l'autre» 

et ils en font 7 à eux deux; donc (N° vji) celui qui en fait 

(. 

le moins n'en fait que =3, et l'autre en fait 3-|-i 

2 

=:4^d<>ii, lorsqu'ils se sont rencontrés, l'un avait fait 4 
';^iy }s=:6Q lieues -f», et l'autre 3X^7 f =5 1 lieues 4. 

On eût pu considérer aussi que, l'un ittisant 1 litfue par 
henrede plus que l'autre, en 17 heures -fil avait fait 17 lieues 

|de plus; d'ok (N« 7) il aurait fait i£2llili+i7|=== 

5i lieues f -4"^7 lieues ^=^ ^^ et l'autre en aurait fait 
i20i— 68 f=$i iieiiee ^. 
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«Jonc sa mise élaîl = à ao : 4:s= 5 f. ; d'où le premier avait 
mis 20 — 5t= i5 f. , et it a gagne 4.ooo — 1.000 = 5.ooof. 

N** 63g* Si les sommes égaies étaient multipliées Tune 
par l'autre, on aurait leur carré. Or |-X| = 3oooo f. ; 
êoDc (N** x) |-f.f = 3o.oooX ^=90.000 f. , et (/ 90.000 
s=; 3oo=ce qtte chaque époux a reçu : mais , en recevant 
3oo f., le mari a reçu le septième du bien de son pcre /et 
st^ femme Le oinqaième du bien du sien ; donc lé bTeh du 

père du mari = 9oo>< ;r == 2^100 f.) cekii dtt pirede la 
femme zzz 5ooX 5 s= 1 .5oo f. 

N^ €4o* En supposant que lorsque les cbangemens sont 
/>pérés il y a 5 oranges dans la première corbeille, suivant 
Véwmoé f il y en a une^ans ta seconde. Mais . pour avoir 
c^s quantiiés'foa aurait pri^'iBoitié des orangés dé )a se- 
conde pour joindre à ia première ; donc, dans la seconde, 
il y en aurait eu 1 -|- 1 == 2 , et, dans la" premier.^ , 5 — i 
= 4; donc il y en aurait réellement deux fois autant dans 
la première que dans la seconde; donc , dans tous les cas , 
un nombre est double de Tautre. 

Maintenant , les deux nombres multipliés l'un par l'autre 
=i.i5a ^ donc 1X1=1. i5a;^X ^( N° 10)1.152:2^576^ 
donc le plus petit nombre == ^5y6 = $4 , et Iç plus grand 
= a4X2 = 48. 

OufXtXi.i52Xi = 2Jo4,v/2.3u4=.4S=leplos 
grand nombre, et 48 : 2= 24 = le plus petit, 

N^ 64i. Supposons qu'après Us chuxigémexis opérés sui •»' 
vaut l'éoonce, chaque spoime égale est 4: suivant cette 
supposition^ 

Je i«' aurait mis 4-j-2.=6 ; 

le 2" 4 — 2=2 j 

le 3« 4X2=8; 

le 4® -^=s: 2. 

2 

Total , 18. 
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Ton relire de l'un des deux , son produit (.N^ xi ) sera di« 
inique d'iaotant de fois le multiplicateur, el ce même 
nombre, ajouté à l'autre , Taugmenterfit d'autant de fois 
Vautre multiplicateur ; donc ( N° i ) le totaji des deux pro- 
duits ne changerisi pas. 

Ceci bienconçu, supposons 5q et 304 chacune des somoMÉ 
sera =t: à 5 1 .d4o : a := ^5,920 y et Je multiplicateur sera :;s9 à^ 
25.920: 3o==8Ç4, V 

'^Dont , dans tous les ««s y 864 2±= la plus petite partir de 
60 X la plus grande ; donc la somme des deux facteurs de 
la multiplicalion=6o, et?lft'prod«iitss=d64; donc (N<» 618) 
3oX 3o= 900; ^Qrt— 864 = Sfe^l/lê'ac 6 ; 5o— 6 = 24 
= la plus petite, et 5o-|r-6 = 36 = la plus grande; d'bîi 
36X36 X 24 -}- iiX 24X ^ ^^xAhô, ef /Suivant notre 
démonstration 9 ._. '■^'■ 

36X24=864 ; 864X(364-6)= 1 . ' Si.io4 ; 

24X36=864 ; 864X(3o--6)= / .2€r.736; 

Total, 5i.84o. 

Quel que soit le noinbre que Xon proposerait de diviser , 
suivant les mêmes condi^ons. on voit qu'en divisant la 
moitié du produit donné par la moitié de ce npmbrey4>u a 
le produit de deux sommes dont on connatt le total \ d'oii 
( N® 618 ) lè reste se trouvera avec la plus grande facilité. 

Soit il partager ^|. en d^ux parties dppt lecarré de la plus 

grande X la plïis petite + le carré de UjpluspetiteXU 
plu^^graude = 24o. 

VQJdi l'opération: * 

24o 130 * 

-^ =120,— - = 20; 

2 6 



6X6=36-, 36 — 20 = 16; v/i6 = 4; 
6 — 4 = 2 = le plus petit nombre; 
6 -j- 4 = 10 = le plus grand ; 
10 X ^<> X 2 4* 2 X 2 X 10 = 24o, 
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et'clî vises par 4; donc il restait au joueur sur cette somme 

■ — ?=6Xiî=9 f* Maïs, après avoir rendu la 

somme qu'il avait empruntée , il ne lui reste plus rien ; donc 
il a dû ajouter 9 f. aux fde ]a somme pour la compléter ; 
doHc cette somme ëtait=à 9X4=56 f. 

N*>670. Suivant le principe établi (N^ Sg) , nous ver- 
rons que la somme empruntée a été 1^ multipliée par 5; 
2* divisée par 5} 3** multipliée par 5, et 4** divisée par 4 ; 
donc la partie de celte somme qur reste au joueur après ces ' 

opérations successives = ———-.=5 : 4=|-j donc, après 

avoir rendu la somme qu'il a empruntée , il lui reste -^ de 
cette même somme ^ donc 18 f.= ce quart ^ et la somme 

entière s= i8X4=7^» 

N** 671. "Le premier joueur a gagné 13^7=26 f., il en 
a perdu 1*9X2=^8 ? donc 11 a perdu réellement 38 — 26= 
12 f . , et'les deux autres ont gagné chacun 12 : 2=6 f. Or 
12f.de perte 4iDi!nue la somme du premier d'un tiers; 
donc 12 f. font le tiers 3e la somme, et la somme entière = 
12X^=^6. 8 f. demain augmentent celle dû deuxième d'un 
cinquième; donc il avait 6X^=^0. 6 f.de gain augmentent 
celle du troisième d'^un qulirt*, donc il avait 6X^=24 f. ; 
d'oii 36-^3o-j-24=9of. ; et , à la fin dé la ]^artie, 

le 1*^'^ avait 36— 12=24; 

le 2* 3o-f 6=36; 

le 3« 24+ 6=3o; 

Total , 90. 

N° 672. Puisque chaque ouvrier a reçu la méuie somme, 
il est évident que la somme qpe chacun a reçue doit être di- 
visible par 3, 4, 5 et 6; car chacune des parties égales est 
le produit de 3 , 4^ 5 et 6 X le nombre de jours qu'ils ont 
travaillé. 

Donc le produit de 3X^X^X6 =^ 36û est divisible par 
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doiHié 5 ; pour 1 , il en a donne 5 : 64; pour 20 tonneaux, 
]e deuxième a donné 2 tonneaux; pour 1 ^ il en a donné 2 : 
20= 1 : 10. 

Pour terminer le paiement des 64 tonneaux , le premier a 
donné 4o f. ; pour 1 tonneau il a donc donné 4o F. : 64 = 
0,62 c. ^. On a rendu au deuxième 4o F.; on lui a donc 
rcjidu pour 1 tonneau 4o : 20= î F, 

Mais le deuxième marchand a donné de plus que te pre- 
mier j^^ — -^j de tonneau = 31^; donc g~ de tonneau = 
62 c. ^ qu'a dû ajouter le premier -|-2 F. qu'on a rendu au 
deuxième ; donc g^ de tonneau = 2,62 c. ^ *, j^ = 262 |^ : 

,2^ 262^><320 5,25 X ^20. ^ ^ . ^ - 

7 , et ||§= ^^O:^ — = J — ^ — =75 c.Xi6o=i20 F. 

. ' . 7 7X2 

Donc îe premier marchand a payé d'entrée i2oX5-j-4o F. 

= 64of. , et le deuxième 120>C?— 4o=200 F. Mais l'un 

avait 64 tonneaux y et l'autre 20; donc ils ont payé pour 

chaque tonneau 64o : 64, ou 200 : 20= 10 F. 

N® 681. Puisque la plus Forte somme est égale à celle 
même somme multipliée par la plus Faible et divisée par 
la dififérence, il est évident que la difierence est égale a la 
'somme la plus Faible. 

Donc, si la différence est égale à la plus Faible somme, 
la plus Forte, qui est égale à la plus Faible plus ladifférepce, 
est égale à deux Fois la plus Faible; donc le prix le plus 
faible = 45o: 3±=i5o F., et le plus Fort =45o— i5o = 
3oo F. 

N° 682. Quel que soit le produitégal résultant des deux 
multiplications, il est évident qu'il est divisible par 5 et 
par 7; donc si nous supposons 3X7 = 2i pour produit, 
nous trouverons que le père aurait 21 : 3=i^Y ans, et le fils 
21 : 7 = 3, et qu'entre eux deux ils auraient 10 ans. Or , 
suivant l'énoncé, ils en ont 70; donc notre total est trop 
petit d'un nombre de Fois=^a 7D mo==:7; donc (N" 11) en 
multipliant chacun des nombres qui l'ont Formé par 7 , il 
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pouees, et le corps rntier i8-}^a8=36 ponces^ la qoenea 
9 pouces -j- 36 : 2 = 27 pouces. ' 

N^ 6go* Cette question se rapporte enliërement aux 
deux précédentes- car le deuxième gobelet pèse, lorsqu'il 
est couvert , 3 fois autant que )e premier qui pèse 1 2 onces ; 
donc il pèse 3'fois 12 oiices=:56 onces, et conséquemment 
les deux gobelets et le couvercle pèsent 36-4^1 2 ==48 onces. 

Or, Suivant renoncé, lorsque le premier est couvert il 
pèse le double du deuxième; il pèse donc les-|>dn poids des 
trois objets réunis, ou 48X^ = 32 onces) d'oii s'il pèse 
32 onces avec le couvercle, et qu'il n'en pèse que 11 sans 
être couvert, il est évident que le couvercle pèse 32 — 12 
= 20 onces. 

N** 691. Supposons que la fille a 3 ans; à l'époque oh son 
frère avait le même âge, elle avait 3 : 3 = i an; donc 
quand la fille avait 1 an, le frère en avait 3; quand elle a 
1 -j-2 = 3 le frère a 3-|-2=5 ans; quand elle en aura 3-{- 
2= 5 le frère en aura 5 -{-2 = 7, et ils auront à eux deux 
5-)-7 = 12 ans; donc, quel que soit le total des âges réunis, 

la fille en aurait les ^2 , ^^ ^^ ^1* ^^^ -h' ^^9 suivant l*énoncé, 

6oX5 

le total = 6o; donc la fille aurait — q=5Xo=?:25ans,et 

12 

le fils — -* == 35; et lorsque le fils avait 35 — 1033= 25 , la 
12 

fille avait 26 — 10= i5; donc Tâgè actuel du fils = 25 ans, 

et celui de la fille = i5 ans. 

]V° 692. l des louis qui sont dans la main±=:-J^de ceux 
qui sont dans la bourse; f Ou une fois ceux q^ui sont dans la 
iiiain=-| de ceux qui sont dans la bourse j donc (N° xxu) 
le rapport inverse des louis qui sont dai^s la main avec ceux 
qui sont dans la bourse est comme f : f aB::3. : 8. 

Maintenant j^-f^ 2 de ceux qui sont dans la bourse3=r ^ 
de ceux qu.i sont dans la main et dans la bourse *, donc , quel 
qwe soit le nombre de louis qui sont dans la bourse^ en 
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ajoutant 2 au dixième de ce nombre^ on Qj une somme =^ 
au onzième des |-|- 1 = ^ de ce même Dombre« 

A70nC jj^-J-4 — 8, 80 T^ -* 80? '^ 80? ' 80»^*' 80» 

ou le nombre entier des louis qui sont dans la bourse=8o; 
d'oii s'il y a SX 10=80 louis dans la bourse, il y en a 5 
X 10 = 3o dans la main. 

N° 693. Le négociant a reçu du premier marchand 
i86.54o : 2 = 93.270 f., et dans cette somme est compris 
le bénéfice qu'il a fait. Or, ce bénéfice se compose de 5S5 f. 
plus des 20 pour 100 du prix de sa marchandise; donc, si 
nous retranchons de 95.270 f. 585 f. ,.nous aurons 92.685 f.^ 
et cette somme ne contient plus que le déboursé et le bé- 
néfice de 20 pour 100. 

Donc (N** 324) le déboursé :=: 9.268.500 : 120=926.850 
: 12 = 308.950:4 = 77.237,50 c, et le bénéfice= 93.270 
: — 77.237^50 = i6.o32 f. 5o c. 

Maintenant nons voyons qu'il reste pour les deux autres 

i86.54b — 93.270 = 93.270 ; mais le deuxième a pris 

pour 13.270 f. de marchandises de plus que le troisième^ 

ce qui fait (N°vn) que le troisième en a pris pour 

93.270 — 13.270 , r *i j - / I 

2 — ^ = 40.000 r., et le deuxième pour 4o.ooo + 

13.270=53.270 f. Or, le bénéfice fait sur cette dernière 
somme = jde la^moitié de cette même sommé", elle égale 
donc -^Q de la somme entière, ou 5.327 ^-i ^^^^ '* mar- 
chandise avait coûté 53.270 — 5.327=47.943 f. 

£n suivant, nous trouverons que le marchand ayant dou- 
blé ses fonds avec le troisième, il a gagné avec lui 4o.ooo : 
2= 20.000 f. , et que la marchandise lui avait coûté 4o.ooo 
; 2 = 20.000 f. 

N° 694. La différence du premier au quatrième paie- 
ment se compose des^rois augmentations successives et 
égales faites aux deuxième, troisième et quatrième paieraens. 

Or cette différence est de i5.ooo f.; donc chaque aug- 
mentation a éié de i5.oou ; 3=5,ooof.,etsi chaque aug- 
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succession) ou sans les rapports dg.Goo-^i/.gaos/iGSo f. , 
qui 9 étant partagés également, donnent pour la part de 
chaque ligne 71.680 : a=55.84o. 

N**717. Les 7 héritiers de la première ligne ont touché 
7.3i4fX7=5i.200 f»; les 10 de la deuxième ligne ont tou- 
ché 5.84oXio=3d.4oo; donc, des deux lignes qui sans les 
rapports eussent touché 55«84o f., la première a rapporté 
52.200 — 35.84o=i5.56o^ et la seconde a rapporté 58.4oo 
— 35.84o=2.56o. Mais, dans la première ligne, il y avait 
7 héritiers^ donc ils ont rapporté chacun i5.36o : 7=2.194 
f ^ et, dans la seconde , ils ont rapporté 2.56o : io=256 f. 



FIN, 
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ERRATA- 

DE liA DEUXIÈME tARTIB. 



4ti .rtiol«t ai^ iifj^ cfe : lisez : 

ondes 
AaoMjëft. 

i5o. 1 an 7 mois 17 jours, 1 an 5 mois 17 jours. 

669. elles en avaient eu^ elles en auraient eu. 
629. celle du 9® ou 24, etc. , celle du Ç' ou 24. 

642. 46 : 2 — 23, 46 : 2 = 23. 
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ERRATA 



DE liA PREMIERE PARTIE. 



No» 

des article» aulieudei 
ou des 
énouce'ft. 

iij. A la fin de V article 


^ajoutez i 


lisez: 

• et qu'on les multipKe ou 
qu'on les divise par le 
même nombre. 


xxxi}. de ces , 
... 869 587 

XXXU,. g - ^ , 


/ 


de ses. 
867 289 
3 1 • 


45. Ajoutez à la Jîn: 
49. de chacun, 




chacun par jour, 
du troisième. 


85. Après 29 f., 
i3o. 7 mois, 


ajoutez .* 


il a déboursé. 
5 mois. 


i46. des conscrits. 




120 conscrits. 


i52. détachement, 


• \ 


détachement de .i5 homm. 


i53. pour un, 

1 67, pour payer 3o velles, 

174. 32 secondes, 

187. et la moitié, 

195. 4i8'' 12^, 


en. 

pour payer 275 veltcs. 

3o secondes. 

et le quart. 

44 8'' 4^. 


201 • ^/7rè5 3o lieues , 

2l3. 1, 

224. est chacun de. 


ajoutez i 


r pour 27 f. 

f. 

sont ces deux. 


232. coûtait, 




contenait. . 


234. 3,4o, 
248. 208, 


• 


2f. 

108* 


258. qu'un cinquième 
3io. 4*-, 
328. 2.5oo, 


9 


qu'un trente-cinquième. 

7h 
25.000, 


336. 20, 




320. 


338. quatre ans, 
347. 55f>i^ 




trois. 
3567,65 e. 



(O 



au lieu de : 


liaet : 


55o. Z5Z t 74 , 




354,74. 


365» en six , 




en cinq. 


594. intérêts 1 




intérêts simples. 


4o2. 37 ans^ 




17- 


434. 4 toises^, 




4 toises \. 


425. 424, 


f 


425. 


426. emplie y 




empli. 


429. io3 pains , 




2o3. 


435. a5oo f.. 




25oQ f. par semaine. 


452. 1 f. 5o, 




1 f. 90 c. 


465. 750, 




570. 


468. 85o, 




^56. 


471. 586o, 




5860,75. 


473. intérêts. 




ustensiles. 


475. 35642, 




3564o. 


476. 70, 




170. 


509. Supprimez i 


rde ce qu'elle a 


L 


eu , et ajoutez , après |- ; 


: de ce qu'dNes ont eu cha 






cane. 


527. 57334, 




57464. 


534. de 509 




de 10. 


556. mesécus, 




mon argent. 


Jd. on lui doub 


lèses écus, 


on le lui double. 


Id, Supprimez 


.* d'écQS. 




609. le nombre. 




la moitié du nombre. 


64o. de ces deux 


nombres, 


des nouYeaux nombres. 


Jd. plus fort, 


ajoutez.' 


que l'autre. 


646. premier, 




deuxième. 


Id. second , 




troisième. 


654. du troisième donnent , etc. 


deuxième. 


663. 4 f. 20 , 




^ot. 20 c. 


690. jé joutez à L 


afin: 


et du couvercle. 
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ERRATA 






DES SOLUTIONS 


BE liA 


PBElVnfîRI 


3 PAI 


iriK. 


Nos 








des articl«. f^ Jl^gg ^ . 
ou des 




Usez: 


t 


«énoncés. 










32. 66 f., 




66 aunes. 

1 




1 


S5. 5/0, 




760. 






37. SSSyity 




88371. 




■ 


5o. 368, 




638. 






Si, 262, 




2625. 






53. 27, 




9- 




\ 


87. 2106, 




2016. 






96. 3o^ 




20. 






i02« 6 onces. 




12 onces. 




m 


122. 25of. 




25o. 






i38. 245o, 


• 


2455. 




1 


i56. au 26 décembre i75i , 


le jeune a 


3i ans 


S m. 20 j. 






le cadet 


32 


8 29 






l'aîné 


64 


10 






et il est né 


ile26déc. 1751. 


175. 4|, 




I aun. J-J. 






192. 28800, 




288. 






207. 56 m. y 




64. 






/û?. 4i2,85, 




497,60. 






209. travailler 10 jours, 


travailler 


encore 10 jours. 


Jd. f. 




1- 






323. 9|, 




9 19* 






263. i5oOy 




i5ooo. 






277. 3i^nsy 




8 ans. 




« 


281. le 2® 10, 




le 2® 20. 






3i6. 2464'* 9^, 




2712" 19^ 


4^. 




322. 5oo, 


- 


833^. 






337. 2^, 




^i- 






36o. 


ji joutez . 


r et la 3® rapporte 9 p. ^. 


36 1. 1470,78, 




1469,53. 






362. 34I2901 




342go,4o. 







■ (4) 

€m lieu de: ' ' liaet: 

tfi^ -OL * •- -Xi 

368. Itti ' iftl. 

*'""• 207 » 30«' 

4o3. 596O; etc., / 5696,8704^ 

4o3. ^, |. 

4o6. 9 mois 1 3 jours 8 béates, 10 mois 9 jours. 

419. 24id.|>, 24t duc. ^. 

432. 10.000 f. placés à 7 I et iSooof.placésà^etioooo 
i5.ooo placés à 5 9 f. placés à 5. 

435. ji joutez après ^\ par jour et par chaque 

ou>rier. 

438. titres, livres. 

466. . Là réponse rhanque .• la i*"® comp. a gagné 2o64 f. 

la 2« 1376 

la 3** 17.20 

469. Ajoutez .* chaque arpeot a été payé 

3^* 10^. 



489. 9324,35, 


9324,25. 


496. succession, 


somme à partager. 


Id. 3i6o, 


2160. 


497. 9850, 


9750. 


La pagination des 5 dernières feuilles est de 20 tropf 


519. 5299, ^ 


2070. 


556. écus-J, 


5f.i. 


595. A-, 


5 
11' 


595. ^, 


5 


598. 1, 


4 


6o3. 4f. 


4,36. 


63o. 12^9 616, 


2000, i5oo et 1800 f. 


654. 6, 


16. 


674. 60 f., 


60 poires. 


683. 49 et 21 , 


21 et 54. 


698. 11 p. ^, 


1 1 pouces \. 


715. 2i94f, 


2194 f. 



A la table des matières , entre 87 cl 97 , intercaliez : 

Questions dont les solutions exigent qu^on remonte 
des derniers résultats aux premiers. Pag. 95. 



